
LL’’Afrique a constitué,
depuis les indépen-
dances du continent, un
enjeu stratégique pour

la Chine. Un enjeu géopolitique à
l’époque.

Les années 2000 sont mar-
quées par l’apparition du rajout
d’un enjeu économique de très
grande importance : les motiva-
tions chinoises pour l’Afrique
sont en effet aujourd’hui domi-
nées par des objectifs écono-
miques. Le premier d’entre eux
est la sécurisation  d’un accès
aux ressources : pétrole, mines,
terres agricoles. La Chine a des
besoins immenses et sans cesse
grandissants pour alimenter ses
gigantesques marchés inté-
rieurs et ne se contente plus de
simples contrats commerciaux
d’importation de matières pre-
mières en provenance du conti-
nent. Il faut, en premier lieu, rap-
peler que 92 % des importations
de la Chine en provenance de
l’Afrique sont constituées de
pétrole brut (87 %) et de minerais
(5 %). En matière d’exportations,
la Chine n’exporte vers l’Afrique
que des produits manufacturés :
94,7 % du total des exportations.
Aujourd’hui, la motivation la
plus forte de la Chine dans ses
relations avec l’Afrique est bien
le souci d’assurer son approvi-
sionnement en pétrole particu-
lièrement. 25 % des besoins de
la Chine en pétrole sont satis-
faits par l’Afrique (9 % en 1995).

Nous savons que la Chine est
aujourd’hui le deuxième
consommateur mondial de
pétrole après les Etats-Unis : 8
millions barils/jour (contre 19,5
pour les Etats-Unis).

La Chine est bien sûr aussi
un pays producteur de pétrole
(le 5e au plan mondial), mais sa
production (3,8 millions de
barils/jour) est insuffisante pour
satisfaire ses besoins.

Le pays connaît un déficit
croissant en hydrocarbures.
L’Afrique est une solution straté-
gique à ce problème (Nigeria,
Ghana, Angola) et la Chine y
sécurise son approvisionnement
énergétique selon diverses
modalités : négociations
directes entre Etats et compa-
gnies pétrolières, d’Etat à Etat,

réponse à des appels d’offres,
rachat de licences à d’autres
opérateurs pétroliers, packages
deals «réserves de pétrole
contre infrastructures».

• Avec le pétrole, la Chine
s’intéresse aussi aux grands
projets miniers en Afrique,
notamment dans le fer et le
cuivre. Les aciéries chinoises
sont en effet avides de minerai
(Baosteel, 1er aciériste chinois et
3e mondial derrière ArcelorMittal
et Nippon Steel). La Chine a
aussi des besoins énormes en
cuivre (3,2 millions de tonnes
importées en 2008) ; la Zambie,
la Centrafique et le Congo
Kinshasa intéressent beaucoup
la Chine qui y est déjà très active
par l’intermédiaire de son métal-
lurgiste CNMC. Dans ce domai-
ne, la Chine utilise beaucoup de
«package deal minerai contre
infrastructures».

• Dans le domaine agricole et
des forêts, la Chine développe
une coopération technique avec
l’Afrique mais développe surtout
les acquisitions de terres agri-
coles. Les exportateurs de bois
vers la Chine sont le Gabon, le
Cameroun, la Guinée équatoria-
le, le Congo Brazzaville, le
Mozambique.

La Chine figure parmi les
pays au premier plan du mouve-
ment d’acquisition de terres
agricoles en Afrique : Ethiopie,
Ghana, Madagascar, Mali,
Soudan.

Au Congo Kinshasa, le grou-
pe de télécommunications chi-
nois a créé la filiale ZTE agribu-
siness pour la plantation de 2,8
millions d’hectares de palmiers à
l’huile. Au Mozambique, la Chine
développe dans des contrats de
coopération la culture du riz
qu’elle compte moderniser pour
multiplier la production par cinq.

Les exportations chinoises
de textiles-habillement

Il est incontestable que la part
de marché africain conquise par
la Chine dans le domaine des
textiles-habillement s’est consi-
dérablement développée.

La Chine a surclassé l’Union
européenne dans ces produits.
Déjà, en 2008 les textiles-habille-
ment représentaient 20 % des

exportations chinoises vers
l’Afrique (9 milliards de dollars).

Cette compétitivité chinoise
est une compétitivité-coût et
notamment les coûts salariaux
horaires :

Coût salarial horaire - opéra-
teurs textiles (en USD)

La Chine importe d’Afrique
les matières premières textiles,
notamment le coton et exporte
des produits d’habillement à bas
prix, des tissus  de la confection.
La Chine installe aussi en
Afrique des ateliers chinois de
confection.

Vive le consensus de Pékin
Le constat est partagé par

l’ensemble des analystes : la
Chine est de plus en plus active-
ment présente sur le continent
africain. Cette présence a été
confirmée en 2006 par l’organi-
sation à Pékin d’un Sommet
sino-africain qui a réuni 48 délé-
gations de haut niveau (rappe-
lons que l’Afrique regroupe 54
nations). L’objet principal de ce
sommet qu’a voulu la Chine était
de concevoir ensemble et de
concrétiser un «partenariat stra-
tégique global» entre la Chine et
l’Afrique.

Entre 1980 et 2006, date de la
tenue du Sommet sino-africain
de Pékin, le volume des
échanges sino-africains a été
multiplié par 50 et a atteint 56
milliards de dollars. Mais entre
2006 et 2008, ce volume a doublé
en 2 ans, pour atteindre 106,84
milliards de dollars alors même
que la Chine ne projetait de fran-
chir le seuil des 100 milliards de
dollars qu’en 2010.

La présence officielle chinoi-
se en Afrique a atteint 1 000
entreprises et 500 000 ressortis-
sants. L’offre politique et écono-
mique de Pékin est en totale
opposition au consensus de

Washington qui promet le déve-
loppement économique contre la
libéralisation et la «démocratisa-
tion».

Le consensus de Pékin est
basé sur la coopération entre
Etats souverains, libre de toute
interférence dans les affaires
internes et est sans condition.

C’est lors du Forum sino-afri-
cain de Pékin en 2006 que la
Chine propose à l’Afrique un
partenariat stratégique caractéri-
sé par le respect de la souverai-
neté, la non-ingérence, l’égalité
et la confiance réciproque sur le
plan politique et la coopération
win-win (gagnant-gagnant) sur le
plan économique. Toute sa
démarche est complétée au plan
diplomatique par la sécurisation
par la Chine de 25 % des voix de
l’AG de l’ONU bien utiles lors
des votes contre le soutien poli-
tique à l’Afrique et le droit de
vote (encore le win-win).

Enfin, pour les pays africains,
l’action de la Chine sur leur
continent est valorisante car
cette grande nation les traite
avec les égards dus à un allié et
à un marché à conquérir, les
éloignant de l’éternel assistanat
auquel les soumet l’Europe
notamment. De récipiendaire,
l’Afrique devient partenaire.

Les Africains apprécient chez
les Chinois leur efficacité, leurs
méthodes directes, leur
approche débarrassée de dis-
cours et suivie immédiatement
d’effets. Enfin, last but not least,
Chine et nations africaines se
pansent comme d’anciennes vic-
times du même «impérialisme
occidental». Les populations
africaines apprécient, pour leur
part, la capacité des travailleurs
chinois à évoluer dans des
conditions épuisantes et des
zones dangereuses par opposi-
tion «aux Blancs qui refusent de
se salir les mains». 

Il faut aussi souligner que si
les aides au développement que
des Etats de l’Union européenne
accordent à l’Afrique se font
sous forme de remise de dettes.
La Chine débloque plutôt des
milliards de dollars sous forme
de prêts sans intérêt. Et les
Africains préfèrent de loin de
«l’argent frais» au jeu d’écriture

et d’effacement d’ardoises.
Bien évidemment, à côté de

tous ces aspects positifs du
«partenariat stratégique» que
veut développer la Chine avec
les Etats africains, il y a, de la
part de certaines franges de
populations africaines, et notam-
ment les opérateurs écono-
miques, un certain nombre de
critiques. Ainsi, les producteurs
nationaux reconnaissent que
l’arrivée des biens manufacturés
chinois à très bas prix a fait aug-
menter la consommation locale,
mais la pratique de la copie
industrielle du produit de l’arti-
sanat local est très mal accep-
tée. De plus, la fameuse compé-
titivité chinoise s’avère être un
leurre quand on la mesure à l’au-
ne de la qualité (bien mauvaise)
des produits écoulés sur le mar-
ché local. Sur le plan de l’emploi,
la concurrence est aussi  rude.
Les Chinois importent leur
propre main-d’œuvre et leur dia-
spora investit les activités infor-
melles qui constituent souvent
la seule source de revenus des
autochtones.

Mais tous ces» inconvé-
nients» sont vécus comme de
simples désagréments par les
populations africaines qui voient
dans l'arrivée des Chinois et de
leurs infrastructures, leurs pro-
duits manufacturés à très bas
prix, leurs apports en res-
sources humaines (dans les sec-
teurs de la santé notamment),
une arrivée «d’oxygénation» de
leurs vécus quotidiens faits de
pénuries diverses et de priva-
tions dans la satisfaction de
leurs besoins essentiels.

A. B.

Algérie. Toutes les opérations de relogement n’ont pas viré à
l’émeute et certaines d’entre elles se sont même très bien dérou-
lées. Propos confirmés par la famille…

… Kadhafi !

Maintenant que c’est quasiment confirmé, que tout le
monde ou presque est au courant que la famille Kadhafi a
été hébergée à la résidence Club-des-Pins, je peux être tran-
quille. La réaction des autres résidents de cette zone proté-
gée, ceux qui y sont hébergés depuis des lustres par le régi-
me, va être féroce et à la hauteur de l’événement. Mes com-
patriotes-responsables vont sûrement sortir manifester leur
colère de voir arriver dans leur quartier de haute sécurité la
famille Kadhafi. Ils ne vont pas tolérer que cette graine de
dictature, cette engeance d’autoritarisme vienne polluer un
air aussi pur, aussi démocratiquement suintant, aussi trans-
parent et aussi propice à la compétence et à l’intelligence
que le Club-des-Pins. Ah ! Je les vois d’ici les résidents de
la zone d’Etat couper du tissu, le tailler aux dimensions de
banderoles, acheter des marqueurs au centre commercial
de Bab Ezzouar et y transcrire tout leur courroux de voir
s’installer au milieu d’eux les Kadhafi. Je soupçonne même

certains des résidents du Club d’envisager des solutions
extrêmes. Comme de préparer en douce des cocktails
Molotov à l’aide de bouteilles de Chivas 24 ans d’âge, et
d’envisager de  les balancer sur les villas d’Aïcha et des
autres membres du clan Kadhafi. J’entrevois même des
actions kamikazes pour préserver ce haut lieu de bonne
gouvernance qu’est le Club-des-Pins. Des ministres, de très
hautes personnalités, des notabilités du régime vont sûre-
ment rédiger des lettres de départ du Club, missives dans
lesquelles ils vont expliquer qu’ils n’ont d’autre choix que
de quitter cette zone pour ne pas se rendre complices d’une
telle infamie et pour ne pas cohabiter avec la smala tripoli-
taine. Et en processions lentes et cérémonieuses, habillés
de chanvre, juste de chanvre et de sacs de jute, ils vont
toquer à la porte du patron du P-dg du Club-des-Pins pour
lui remettre officiellement les clefs de leurs villas et chalets.
C’est qu’il ne faut pas les chatouiller, les miens, il ne faut
pas pousser le bouchon jusqu’à leur faire partager le Club,
leur Club chéri avec de la graine de bédouin dictateur !
Assurément, les prochaines heures vont être chaudes, très
chaudes. Voire même torrides. De quoi… piquer une tête
dans l’eau pour calmer ses nerfs. Je fume du thé et je reste
éveillé, le cauchemar continue. H. L.

Au Club, la révolte couve !POUSSE AVEC EUX !
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Rép. Sud Afr. 2,78

Maroc 2,62

Tunisie 2,01

Egypte 1,02

Chine Côtière 0,85

Vietnam 0,46


